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LA HARANGVE 
#D'A'C'HII OR: EAMs 
MONITE SVRVN AD VIS 


DONNE A MONSEIGNEVR | 
LE PRINCE. | 


Prononcée apres celle d'Alexandre le Forgeron. 


.Achior le Duc de tous les fls d Ammun A Monfes- ü 


gneur Silte plaiff de m'eftouter je divay la verité en 


saprefence € ne fortiys poins vnefauffe sg pan 7 


mabouche. ludith. 5. 
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“A LexANDRE le Forgeronayantainfipar- 

À lé,il n'y eut perfonne en la compagnie qui 
ne fe regardaft l’vn l’autre,& fembloit quelabu-. 
Che de lupiter fut tombee dans l'eftang dés Gre-. 
nouilles qui vouloient changer Peftat deleurRe | 
publique. Toutlemôde fe teult,& combien que 
l'attention euft efté erande durant cefte notable 
harangue, fi remarqua-on vn filénce particulier | 
&c fortexrraordinaire apres qu'elle fuftächeuec. | 
Chacun iugeoit à part foy que pour auoir mal ® 
enfourné;les pains deuiendroient. cornus, & ce : 
filencePythagoriqueeftoit pour tenir d'auantage | 

 l'aflemblecen eftonnement,fi vn certain fendeur * 
de nazeaux qui eftoit hors de rang,n eut perdu le à 
“xefpetqu'il denoit à fesmaiftres, par vn fang- | 
Dieu qu ilcracha contre Monfieur le harägueur, W 
luydifant, Que c'eftoit l'homme quiauoitle plus w 
grand tort du monde, & que c'eftoient de fes 
tours ordinaires d'embrouillerles autres, & puis 
de retirer fon efpingle du ieu quand'les affaires 
s’acheminoient mal. Ceft homme qui eftoit plein 
de fougue en euft dit dauantage,&c{ansdouteeuftw 
acheué de lauer la tefte à Monfieur le Forgeron,” 
fi le Conclauenes’en fuftefineu, &ne luy euft 
commandé de fe taire. Toutesfois chacun nes 
:laiffa point d’en dire la fiénne; &n'y auoit perfon=# 

ne en la compagnie quine iugeaft bien d’auoirs 
ef furpris & leurré par ce vieux double de Mais 
fire des Forges: dont chacun commença de Je re 
garder de trauers, luy fouhaittant que puis qu'il 
- failoit fi mal {es affaires, ilen demeuraft eternel=n 
- lement conftipé. Mais luy qui fçait auffi bien {en 
desbrouiller commeil brouille les autres,s’aduiss 
fa d’vne rule pour s’arracher de ce bourbier, &. 
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tira de fa pochette vn efcritcompof: par P À duo 


cat de fa fainéte Reformation ; quiportoitcetil- 
 tre..Adurs à Monft:sneur le Prince. leluy bailla,&c 


ay dit. Mon leigneur, voitre Excellence ne doit . 


. point s'ebahir du langage quei’'ay tenu, ny vous 
‘autres Meflieurs entrer en ombrage de mes a- 
étions, qu'vn chacun {çait auoir toufiours elté 
portees à l'vtilitédé chacun de nous & de moy 
en particulier. Je vous iure fur ma foy ,que j'ay 
aufli bonneenuie de faire parler demoy , qu'ai- 
eun de vous: maisie voy quenofère das va mal: 
_ &que fi nous paffonsplus outre, noustrouuerôs 


tant de perils &d'inconueniens, qu'il nous faus 


. dra retourner d’oùneus fommés venus, ({i où 
nous le permet, } ou apprendre à danfer lavolte, 


- que lon nomme le faultde Breton Si faut-it 


pourtant en fortir à noftré honneur : or en voicy: 
vn moyen leplus beau du monde, qu'vn demes 
feruiteurs ma enuoyé de Paris, C'eftvn aduis 
. d'extremeconfequence, car:fi.celuy quille pro- 


. pofe le peut vnefoisprouueren Barbara , nous. 
voilatous riches à iamais ; il n'y aura pérfonne 


de nous qui n'ait vn beau bonnec de-Ducoude 
. Comtefurla tefte. Ilie(t bien viayquenous-en. 


« auéns def-ja, Diçu:mercy, maisie trouue que: 
# ns 
ceux de Brabant, Luxembourg, GueldréssLem- 


bourg, Flandies, Artois, Hainau & Namur font 


plus chauds quelesnoftres, &.debiénpluserans 


. devaleur. Quifçait fi puis apres nousnèconques 


ferons pasauif la Hollande, Zelaride, Zutphen,. 


Querillel,Frife.& GroninguezN'atons-nouspas 
auccnouslafleur desfoldatsValons quinonsier- 


 vira d'Ange Raphaël en ce pays-là2 Courage, 
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:M cfieurs ,cé benoit donn eur d'adui SHOUS alleu 


\ 
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re queletiét de l’Archiduc mourra bien toft ; & 


de plus,qu'ila compté auec le Roy d'Efpagne, 8 


veu le fonds de fes coffres. Courage, Meflieurs, 


_c'eft vnebelle entreprife, &à laquelle vous deuez 


fonger,mais auañttout, prenons du Royautant 
d'argent &c de Villes quenous pourrons,pourle 
feruice que nous luy auons fai , d'auoir en foin 
du public en poftpofantnoftreinterelt particu- 
lier: Or pour voustefmoigner quel ambition ne 
m'eftranglepas , comme veulentcroire mes fre. 


_ resen Chrilt, lé vousiure furles dines Euangiles 
de ma fainéteReformation que ien’y pretens au- 


cune chofe , nais vous laifleray aller en la garde 


de Dieu faire ceftecéquefte, pendant laquelle ie 
 feray prier aux Eglifes de noftre parroïfle que 
vous puiffiez my acquerir quelque piece qui 


foit de la bien-feance de ma fouuéraineté, fans 
que vous teñcontriez de fi mauuais holtes que ie 
feu fieur de Genlis qui perdit bottes & efrerons 
d Hautrage, voulañtfecourirlé Comte Ludowic 
quiauoit furpris Mons en Hainau, ::. ‘tleuft 


dit, &foudain vntrouble s'efmeut dans la falle 


pour voir cenotable aduis qui fut veu &receu 
auec beaucoupde plaifir, chacun du commence 
ment fe promettant quelque lépin,& difcourané 


furlamaladiedel'Archiduc, & la neceflitéima= 


ginaire du Roy d'Efpagne, Mais en fin, quand | 


_ vouteuft eftébién examiné, les plus vieux virent 


bien qu'il y auoit en cela plus à faire qu'ädi- | 


re, & que iufques là ils auoient fait les conque- 
fes de Picrocholme en Rabelais, À ce propos, 


“ péndant que ces Meflieurs s'empefchoient au- 


cour de çe diuin aduis,levencrable Fargerontef- 


-moignabien qu'ifn'enauoit pas d'autre opinion, 
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‘car vn de fes confidèns qui eftoit derriere [uy,luy 
ayant dit à l'oreille. Monfeur vous propofezlà 
vhe grande expedition,trouuez vous donc la ma- 
ticre G bien preparee ? Laiflez moy faire, luy ref- 


ponditil,ce m'eftaflez qu'ils ayét cela en tefte, 8e 


 quei’envuideà mon honneur, du refteilne m'en 


. chaut. Comme il difcouroit auec ce fien amy; 
l'afflemblee fe demenoit eftrangement autour de 
ce fuperlifique aduis, & lors y eut vn vieux & fa- 
ge Cheualier bien éxperimentéaux armes, qui 
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querir la Flandte: {1 fe mit au milieu delatroupe 


S'aduança fur le bruit que l’on faifoit d'aller con: : 


branlancla cefte & fecouantles efpaules par for: 


_ mederilee, & apres qu’il eut paile la veuë par: 


defus ceft aduis,ils’en retourna feoir en fa place, 
fans dite mot , & le bailla à vn ieune efuenté : 


qui mouroit d'enuie d’y mettrelenez. La com: 
pagnie futfcandalifee de ce comportement,écen 
furent tenus quelques propos : Mais le fage A- 
chior {ainfi fe nommoit le Cheualier) appaifa 
auf toit ce trouble, &cleur fit chitendre quecelles 
fortes d'aduis n’eftoient que baliuernes pour a+ 
mufer les enfans, dôt Alexandre le Forger6'en fut 
fort marry, caril defiroit extremémétque la fea- 
ce fedepartitauectelle comedie. Aptes vn peu 
de difpute, le Côclaue fe remit, & Hchäbres 1c- 


coifa vn peu, puis on priale bon Cheualier dené 
pas côdamner ce diuin aduis fans l’auoir veu tout 


dulong , mais qu'il vouluft le confidererattenti- 


uement & dire puis apres ce qu’il luy en fem- 


bloit. Achior quieftoit franc en fes attions,com- 

_ meélesanciens Gaulois, n'vfa point deceremo- 

nie; ains reprit librement PAduis dont il eftoit 

. quéftion, & le leut d'vn bout à au : non fans 
| | k | hij:: 


: 


s'arrefter prefques à chaque ligne-oùil troumoit. 
des traits de belte & de mefchant homme: Or 
apres qu'il l'eut veu entierementil le reietta fux 
vne table qui eftoit [à prés,&apres auoir falué les 
Seigneurs du Confeil,il parlaainf, ou enuiron. 

. Ceft efcrit dont vous faictes tant de cas | Mes 
tres-honnorez Seigneurs,ne me femble pas fi ad- 
mirable,que vous faictes femblant de le croîre, 

. &quoy qu'endie Monfeurnoftre Maïftre;ie ne 
trouuc pas que cefte expedition de Flandres foi 
 fiailecqu'ilnousveut faire entendre. Et quant à 
ceftefcritilne faittout au beau commencemét, 
* que nous monitrer noftre tort ; nous difant à l'o= 
reillequenousdefchirons l'Eftat, & quechacun 
| . nouscharge d'imprecations. lé trouue qu'en ce- 


nn lailaraïfon, &nefaut pas que vous vous efton. 


_miez fiie parle fifranchement: cari'ay efté ce mas 
tin la confefle, &ne voudrois pour rien defoui- 
fer ce queïay en l'ame. le fuis feruiteur du Roy, 
& mon Gonfefleur m'a dit qu'il n’y a point de 
Paradispouf moy, fiiene rerourneà Paris. T'ai- 
me bien:de voir l'Eftat fleuriflant , & les abus | 
corrigez,mais quand ie voy que nous ne penfons 
Le pi qu'ànoftré bourle, & que nous laiffonslàa 
le public:-par ma foy ie! men defgoufle. : Ie 
dis donc que Ce:donneur d'aduis na rien de 
. meilleur que fon commencement, &qu'aurefte | 
… cen’elt qu'enebefte. Iinous parle desalliances 
* d'Efpagne &üous dit qu'elles ont toufiours-efté 
 funeftes à la France, fans nousenmonftrer poux 
_ celaaucun exemple quipreuue fon dire:.en quoy 
… ilmonftre vneinfigne malignité, &ccertesiele ! 
dementiroistout plat. ficen'eltoitque iecrains ” 
.#eperdrevosbontes gracesenmesvieux-fourss 
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Quantà cepointiene m'en foucie guiere, non 
plus que vous, toutefois ietrouue bon d'en don- 
… ner permiflionau Roy, s'il le veut, puis que M6- 
fieusnoftremailtre, & Madame fa Souueraine- 
té, n'ont pasle pouuoir de l’'empefcher. Remet- 
tons donc à en conferer à l’aflemblée des trois 


ordres lefqueis foubs le bon plaifir de leurs Ma- 
.jeltez, reféudronts’ily a plus delufticederejet- 


ter l'alliance du Roy d'Efpagnequieft Catholi- 


que, que d'accepter celle du Roy d'Angleterre 
quieft Proteftant: & fitoutes deux ne font pas 
_adelrer pourlefalut du Royaume: Pardonnez 


moy fiie parle auec ce doubte, car n'ayant pas 


Phonneur de cognoifkre vos confciences, ie ne 


fçay pas quel party vous fuiuez en l'ame. Pour. 


moyievous l'ay defà dit , ie {uis pour Dieu & 
pourle Roy, quant aux Huguenots ie les aime 
quand ils font feruiteurs du Roy ,autrement 
point. Mais pour reuenir à noftre donneur d’Ad- 
uis qui au fait de cesallianecs a efté fi prefomp- 
tueux que de les debattre & appeller funeltes, 
voulant par-là reprendre le Roy & fon Confeil: 
_“eviénsà ce üntamarre qui fuit en cebeladuis, 


parlequel on nous veut faire croire quenous a- 


mmaflons des trouppes enChampagne& Picardie 
pour aller choquerles monts Pyrenées & fe- 
‘courir les Nauarrois qui graces à Dieu ne fça- 


“nent pas encore que nous fommes aflemblez 


pour faire la morgue au Roy,afin qu'il fe fou- 
wienne de nous ait temps à venir. Pour Dieu fi 
nous voulons faire quelque chofe ne croyons 
pas ce ramôneur de cheminée quinous fait dref- 


“ferdes armées en Melopotanie pouraller au fe 
cours des Topinanbous. Laiflons à les Nauar- 


NN 


| ri 8: - Lt 
gois pour Yh autre temps & penfons de faire paix 
&obcirauRoy. Quoy qu'ilenaduienne raime 
mieux me fier à luy {eul qu'à coute cefte 1flem- 
blée. Pardonnez moy celte parolle ; car il y a ie 
ne fçay quelle amour quime porte à fon feruice, 
comme bon François queie fuis, & fi ie n'eufle 


creu quele fainét Efprit vous guidoittous, af. . 


feurez vous queie feroisencore à Paris, ou à ma 
maifonauec mes enfans à difcourir fur ces re- 
uoltes que l’on fait au grand fcandale des Prin- 
ces nos bons voifins. Quant à ce qui couche à la 
principale partie de ceft aduis,qui fait defià M6- 
fieur le Prince , Comte de Flandres, Pour- Dieu 
mes amis n’y adiouftezpoint de foy ,feu Mon- 
fieur y fut bien auec plus belle occafñon, maïs 
vous fçauez quenonobitant qu'il euft grofféar.… 


mée & que les Nationnaires fuffent pour luy, 


Je Prince d'Orange ne fçeut iamais pour cela fi 
bien luy attacher les manteaux de Comte de 
Flandres & de Duc de Brabant qu'ils ne luy 
cheuflent des efpaules. Il feroità craindre queles 
bonnets de Ducs & de Côtes,dont Monfieurno- 
ftre Maiftre vousparloit tantoft ne s'enuollafsét 
auffi à la premiere bouffée de vent. Puis nousn'y 
fommes pas appellezcommeluy,& d’y aller par 
force,ce peupleeft fi faitauxarmes,qu'ilnousap- 
prendroit noftre leçon, auant que nous euffions 
rangé vn battaillon de piques à l’ombre de leurs 
clochers. IL vous en fouuient bien , Monfieur 
noftre Maiftre, vouseftiez autour de Cambray 
quand penfant prendre vous fuftes pris. Etbien 


quoy , ces gens la fçauentilsbienioter des cou- 
teaux? Alexandre Farnefe Duc de Parme eftoital . 


honnefte homme;Hefdin eft-ce vne bonne pla- 
PR me ge? 


l 


” 


ce? Son Chafteau defcouure il de loin? Qu'en: 
dites vous?Vons eftes braue fofdar, tele veux bis: 
mais comme vous noûs auez dit en voltré harane 
que, l'heurmevousaccompagnepas ; fans Cela 
vous feriez excellent Capitaine.-Pourquoy doc 
Jlonei vous ceft Aduïleut qui nons enuoye ex 
 Flandtes2E-ce que vous éroyez que hous {om 
mes plüshenreux eh nos'etitreprifes?: Mais 
vous vous trompez éltrangemènt, car le Sieut 
del: Nouë quieftoit pourlemoinsaufhbonCas 
| pitaine que vous, & homime de bien par-dellus 
cela, y perdit fon latin auprés de Courtraÿ.Puig 
Feu Monfieur qui valoit cent fois mieux que 
vous, car il eftoit fils de'Roy 6 frère de trois: 
 Roys,ne courut pas nreillenre fortinre quart b. 
. efchappa de Dunquerque ; auéc gfand persil 
 defavie& d'aller à fondauant qué d'anoir gatst 
gnéfes väiffeaux qui eftoienten bleinemer.Huni . 
hun,je voudrois bien fçauoir fr ce for qui nous 
_amufe icyauec fes finterneries' d'A duis à jamais 
Lontÿ de Paris, pour fçauoir quelle eft l'ailiceré 
 dupays de Flandres, & quelle l'humeur du peu- 
rple. Quanc à Faffiecte du Pays ceux qui y ont 
voyagé ne lefçauent que trop, ils fçauent quels 
marais , quelles riuieres,; quelles montagnes, 
pres , quelles fondrieresily alles Viflésÿ 
ont extremementfortes & bien gardées. Ilniÿa 
ranpartsoùles Orgues n’y chantent tn moter à! 
| RDoriéne. Puis le peupié y eftdetoutpoints 6! 
dat, 8 commefçauent les vieux robtiers core 
emoÿ,iln'ÿ a Curéaux Frontieres à qui nous! 
_Maÿonsappris demanièr auffibien va moufquet 
que leur breuiaire. Ie crois quevots'en fçauéz 
quelque chofe ; caril n'y ap erfonntdé vous qui 
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n y aitefté ou pour payerrançon, ou pour voya- 
ger ,oUpour y eftre à refuge, ou pour faire quel- 
que ambañläde. Difons donc qu'il feroit trop 
difhcile d'emporter piece À ce gafteau fans nous 
caffer les dents, &que nos efpaules fonttrop foi- 
bles pour vn tel fardeau:car d'attendre Pie né 
dela part du Roy, fa Maiefté eft trop Chreftien-. 
ne d'entreprendre fi mal à propos fur fes voifins; 
auffi a il befoing defes forces pour fe gatder de 
ceux qui pourroient s oublier commenous , ou 
troubler fon eftat à noftre exemple. De penfer 
que les habitans des Villesnous ouurent les por- 
ter à la premiere femonce que nous leur ferons, 
parle corbieu nousauons bien fujet delefperer 
carnous les auôstätobligez querien plus. Hn'y 
a point de doubte qu'aufli toit que nous y ferons: 
noftreioyeufeentrée ,onnous viendra prefenter: 
les clefs, particulierement d'A nuers où nousa- 
uons fibien vecu & fommes mieux morts,&de 
Mons où nous penfons chanter goguettefino- 
fire mine n'euft efté efuentée. Ie vous en parleli- 
brement & afleurement comme celuy quiy ay : 
veuautrefois quelque chofe. Orde fe fier fur la 
_ Mmaladiedel’Archiduc&croire qu'il mourrabien. 
 toft,ce font des triftes nouuelles pour les gens de 
_bienque ce lanterniernous apporte. Ilya quatre 
qu cinq ans que ce bon Princeeft affligé de gout. 
tés, mais pour.celailne faut pas croire qu'il foit: 
fimaladequ'ilen meute. Ilaefté fort mal l'aiuer : 
dernier ,ilelt-vray : mais le voila à cefte heure” 
remis {us pieds, auec tant de côtentement defes: 
fujers , qu'il nya petfonne d'euxquine voudroit à 
nous auoir mouche Le nez pendant que nous» 
monftrons les dents à noftte Roy qu'ils honno-1 


fl 


. rent & cheriffent plus 
“Dieuappelleroit decemonde cebonPrince, ; 
- -recucille fi humainement les eftrangers, penfez 
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vous que nous y aurions de l’anantage ? Vous 
vous trompez mes amis : le pays fera toufiours 
auffi fort, le pcuple y fera toufiours aufli guer- 


_ sier, &l'Eftatnefe trouueraen rien changé, fauf 


rqu'ilauraperduvn bon maifire. Mais puis que 
vous mauez permis de parler librement en ce 


conclaue;il faut queie die, que c'efttrop d'info- 
lence àceHeraut qui efcritices folsaduis,de cor- 
net la guerrecontre vn Prince parce qu'il eft ma- 
fade &affligé. I1n'y a pas d'homme d'honneur 


quiapprouue celte proccdure, & quant à moÿy,ie 
 croiroisquece feroit bien fait de châtier exem- 


laireméentceperturbateur du repos publics cô- 
bien queie trouuerois bon d'vfer.de douceuren 
fon endroit de peur que nous ne donnions exë- 
ple dela façon, dont on nous deuroittraiter: Ne 
penfons dons plus à la maladie de fArchiduc, & 
necroyonsnonplus noftre Charlatan quinous 
prefche laneceflité du Roy: d'Efpagie; car les 
Roys font toufiours Roys:; &2partant riches 
quandilsveulent. Ifaut queie-vous confeffe ia 


werité:/c'eft, que i'ay fontrent penf: à partmoys 


que nous. Et puis quand 
ui 


L4 


quetant s'en fautique le Roy d'Efpagne puille 


etre nécefhiteuxi, qu’au contraife-ie crois qu'il 
ne le peut-eftre qu'entant qu'il:le veut, 1l'faux 
queie vous ouure auiourd'huy m6 Cœur, carauf. 
fibien vous diray-ie peuteftre l'adien apres mie 


B 1 


dy:1e dis donc Metaphariquement que ke:R'oy 
d'Efpagne au pis qu'il peut elre pris, reflems | 
- bleau cheual qui ne cognoit pas fa forces Ne 

ous flons pas fur le Tur,caril ne demande que 


Le hi F0 
Haspaix, (Dieu ayant permis que les mefcreans 
18'eppaifenclorsqueles enfans de l'Eglife fe re- 
maltent) $c quo yiqu'en die ce canfeur, c'efivne 
:chôfe. aflsurée qua A : enunyé depuis: vn m oi s 
svecsl'Em pereur vn 4mbafladeur pourtraiter de 
Fafleutance Sc prolongation des trefues , & par- 
 rañtlaSiciien etkpasfrmal qu'on nous|la faite. 
Mais où eff la confeience de ceit Atheilte: potte 
lle Turban; ou le Croix , où ay F'unmÿlantrer 
Nous fera ce bonseur de gucrrogiersun Roy 
hreftien pendit quel'infidele deftrüira les au 
el ; de Lefus L Ghrift P our drefler ànoss portes V3 
_thicteux eftandart de la Luné? © l'infelité,@ 
d'aduis Mahomeétan François oùefhnofbrever 
mançienne Où eft hoftre Religionk Mais pour 
serourner au flde mon difcours,-dons cemalz 
heureux m'auoitefgane il ut que nouseroçôs 
_ Quenousnepounonsrien gagnemiurREfpagnol, 
nônplus quel'Effagnol fur nousquandrousine 
férons pas déf-vhis; &rasrieté denoltcé Roÿ,;e@+ 
amenous fommes! bevous dis bncorsiefimisbon 
: François, 8: ff Bfbagnol en vouloieà mienRoy, 
gebrastonrvienx &edelcharné quil elb donnee 
‘roitiencoredesbeñshorians. Huya Efpagnok | 
 pyhngloisquisiéne echarseraypluenx. Mais, 
“'haisauffine voudrof-te pagleur faire tort s'ils 1 

Kfloient amisdi Roy, oùrau moins qu'ils n'en 
| amonftraffen ylolierd'effots contraires: Nenous 
bourez Mofieurs::ceht chrienfinousine voyôs 
k fins (Le Œ onmiht dé bonne adueñt ure n ous af 
| foute queila Hollande nousaidéra cefté entre- 
prifeb oûr Dieu acioy donnezjanaais de credn-, 
“66 cela pi usyrofiobelte en matiere d'efat qui 
| fepuilie vois, Oes Efars deffallande fostfia. 
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jaloux de leurauétorité, qu'ils nevouidroïentia- 


mais foufrirqu’elle.fuft esbranlee. Nous fom- 
mesileurs feaux mis, ieleveux: mais pour tout 


“cela;sils voyoient quenous approcherions trop 


d'eux,'ilsauroienthien toft rompu lapailleauec 
_-mous,pourfe cantonner contre nous. ourquoy? 
Par railon d'Eflat. Nefçauonsnouspas que le 


feu Roynoftrebon Maiftre & Seigneur a antre- 


fois fit cequ'il a peu ,afin quefon Agent eut 


. fauions éuvnLeyceftreencespays Wjpeuteftre 
«en feroit il de mefmeentre nous: eux,8&quand 


Voix deliberatiue aufdits Eftats comme celuy 


d'Angleterre , & que cependant il ne l'aiamais 


“peuobtenir ? Pourquoy cela? Le point d'Eftät 


Ss'yoppofoit. Onme dira,mais l’ Anpglois {e four- 


.rebien parmy ces Eftats.lleit vray,maisils vou- 
:drotentqu'il fufthonneftement dehors. Si nous 


nôus yeuflions efbé; an euftauflieü dé la peine de 


 Mousemwmettre dehors! Necraignonsdonc:pas, 
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iquelces gens là nous donnenttantd'affifiance: 
catilsvoudroientque l'A rchiducnemouruftia- 
mais, & qu'ilsireuflentiamais de pitevoifin que . 


Juy:Nehous Aatton $ pas ;& ne croyonsmon plus 


«quele Comte Mauticeveuille tit delbien à M6- 
feu noftre Mailtrefon beat: frere; qnepour l’a- 


our de luyil veuillefértir de lzHaye en Hol- 
Jainde:oar? les Eftats quiont affaire de‘lny, le di- 


fipasvnfebougeoit. Le Roy delägrande Bre- 


fague off ff pacifique & .confcientieux, comme 
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 mertirontfortbien decelte Chymerade;s'ilsdny | 
| voyéientporté,cequenon. Quant dice que l'on 
 Arous promet l'afiflance des Princes Voilins qui 
 ndientia grandeurd'E fpagne /nehousabufons 
poinémes tres Reuerends Seigneursçau Diable 


/ * 
nous difoittantoft Monfieut noftre maiftre For- 
geton, qu'il n’affifteroit iamais vne telle que- 
selle d'Allemand. Et puis, il a tant de iupe- 4 
rment'&c de preuoyance ; qu'il nous empef- : 
cheroït bien: d'approcher fi prés de luy. {1 | 
fecontente:que nous ayons Calais qui regarde | 
{on Royaume, fans que nous prenions la peine : 
d'auoir encore Grhuchineët Dunquerque, Nieu- : 
“port, Oftende, & l'Efclufe qui leroient autant 
“de bufches en fon œil N'efperons donc pas-de 
.fecours de ce cofté Là}, non plüs quedes autres 
Princes quiont tous de l'intereft en la defpouille 
de leursvoifins, fe perluadans que Dieules pour- 
-rait mefurer,commeilsauroïent mefuréautruy. 
Dauantageils ontapprisque lesdroir qui eft aux 
armes eft ordinairement fi tortu quils aiment ! 
mieux viure en paix chezeux, que de fe:mettre 
‘au hazard d’eftre repris d'auoiraffifté des vfurpa- 
teurs du bien d’autruy.'leine difputepasfinots 
yauonsdudroir,ounon,carsily en a par deffus 
tant de contrats & detfaîitez, c'eità faireau Roy : 
deleiquereller ; & non pas à mous quin Y auons 
non plus de droit que nos Lacquais. Nenous 
amufonsplusices contes de da Cicogne, mais 
contentons mous de ce que nous auons: } fur: 
peine de nous expoier à la'tifée durmonde, & 
nous rendre la fable des eftrañgers. Ceft adui- | 
feur qui abefoing d'alembic pour efpurer fon. 
cerueau , nous fait certes beaucoup d'honneur, 
de dire que fa France croyoitquenons deuflions 
furprendre des Villes en pleine paix, & troubler 
Jerepospublicen faifant la guerreau Roy d'Ef- 
pagneë à l'Archiduc;fans pourcelainotezcecy) | 
rompre la paix que nous auons auec eux, lene 


À 


Po | 1j. | 

_ fgayoù ceft Oifon bridéauoit le fens &:le iugez 
| ment quandilefcriuit fon aduis, Etvous Mon 

 fieur noftre Maïftre quand vous l’âuez tant exal- 
| té: Par voftre foy l'entendez vous comme vous. 
le dites? Nenny, nehnyy vous n'y procedez pas: 


 fifimplementqueles anciens Gaulois, aufli etes 
vous plus fn qu'eux , car encore quesie fois du 


ET LE I QT, = UD TT. CRETE, DES 


nombre, tefmoing ma vieille efcarcellequi me, 
pend à la ceinture; vous m'auez pipéaufi bien 


_queces ieunesgens- cy. Mais , bafte; encore va 


il bien quand on fé recognoit, &pour moyie fuis 


d'aduis que puis quenous vousauons donné cre- 


dit de nous brouïller, vous l’ayez aufli de nous 
desbrouiller, fansique pour cela:il: vous puufle. 


ÿ 
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 eftre faitaucun reproche en voftre honneur éc: 
bonnerenommée. Couragedonc; Meflicurs;re- 
prenons le chentin dé Paris, car auflibienfaifons. 
 nousicymalnosaffaires. Croyons ce Venerable 


Socrarequinousadmonefte de fa part du Roy. 
Monfeur noftré Martre eft de:ce%s opinion, 
nonobftant qu'illoué, par acquit ce beat aduis 


qu’il vous a prefenté pour vousamufer.Croyôs- 


leencela, Mellieurs; car c'eft le meilleur con- 
 feilqu'il donna de:fa vie. Crionstref-tous viue 


le Roy Loys13. noftre bon petit Punce, allons. 


Mefleurs, allons luy faire la reuerence , allons- 

le feruic, car coutnoftie fonneur & noftre bien 

depend deluy. ons dé à 
Le fa 
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venttantle bruit & le battement de mains fuc 
grad. Tout le monde approuue extremement 
fondire , &'iuge qu'il n'y a point de meilleur 


confeil que celuy qui part d’vn homme de bien 


e Achiorayantainf acheué, on euft dit 
que le Conclaue fut changéen vn tourbillon de 


tompuauXaffaires, & quia pratiqué lésinéorno:: | 
ditezd’vne guerrelegerement entreprife. Cefasr 
 geconfeil fut donc fuiuy,.& l'aduis feditieux eô- 
/ damnépar Meflieursles Princes, qui fe refolu- 
rent à vnaccordauécleurs Ma:eftez, & quitte 
rent les confiderations d'vne guette eftrangere, 
pourentendreal'imiable la fainte reformation . 
de l’eftat, que l'efclat des armes auoit renduë af+ 
freufe & efpouuantable: La harangue du fieur 
Alexandre premierement prononcée ne produi- : 
fit pas vn petit fruict en cefte affaire , car fonâge: 
&fon experience apporterent beaucoupdepoids 
à {es paroles. On l’excufa mefme de ce qu'il a 
uoitiouécebeat aduis , & l’on creutque cequ'ik 
en auoit dit ,ettoit pluftoft pour efteindre vne: 
guerre ciuile, (quepour deffein qu'il euft d'en fai- 
reallumer vne foraine. Ainfi fe departit l’affeme 
blée,& comme l'heure dudifnér eftoitvenué;on: | 
fe mit à table;'où il ne fut parlé que de paix, cha- 
cun prenant plaifir de boite à la fanté de leurs! 
Majeftez ; en attendant leur eu refolu=: 
tion, laquelle gracesà Dieu aefté prifeau grand 
contentement dé tous les François quivoyent: 
parlà, la France rafermie’, &c:le peuple deliuré: 
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